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Histoire

Attaques contre l'attitude de la Suisse entre 1938 et 1945...

Ca suffit! - It's enough! La coupe est pleine

Des declarations et des exigences en provenance des Etats-Unis, d'avocats avides, du Congres Juif

Mondial et du Centre Simon Wiesenthal de Los Angeles qui, par ailleurs semble etre en desaccord

avec Simon Wiesenthal domicilie ä Vienne, refletent la mauvaise foi; elles mettent en danger les

relations amicales qui perdurent depuis plus d'un siecle entre les peuples suisses et americains. Voilä qui

provoque une resurgence de l'anti-juda'i'sme dans notre pays. L'opinion publique suisse est mise ä rüde

epreuve, car des declarations emanant de quelques Americains les heurtent dans leur legitime fierte de

citoyens.

Henry Spira

Dc*puis deux ans, les
medias britanniques et americains

s'en prennent violem-
ment ä la Suisse, manipulant
des aecusations graves qui,
pour la plupart, sont outran-
cieres eni mensemgeres. Ceci
rappelle irresistiblement Ar-
senic et vieilles denlelb°sx, car
nombre de cadavres sont
extraits d'arme)ires te>ut ce qu'il
y a de plus british ou yankee
et introduits subrepticement
dans eles bahuts helvetiques.

L'accueil des
refugies en Suisse
et chez les Allies...

Le gouvernement suisse
de 1938 et la division ele poli-
ce sont impardonnables d'a-
voir ete ä l'origine du «J»

appe>se par les autorites
allemandes sur les passepe>rts
des juifs allemands et
autrichiens, d'ave>ir procede au
refoulement, durant les
annees de guerre, de 24398 re¬

fugies civils, dont les deux
tiers, soit 16000 personnes,
etaient juives. En revanche,
il faut relever que, durant les

annees de guerre, 27958
refugies juifs e>nt beneficie ele

l'asile en Suisse.

Avant de lancer de tels
reproches envers la Suisse,
leurs auteurs auraient du faire

preuve d'une certaine cir-
cemspection et s'enquerir au
prealable de decisions simi-

laires prises par leur pays et
ses allie'-s. OiuTlc est l'alliui-
de des participants ä la
Conference d'Evian en 1938, parmi

lesquels les Etat-Unis, la
Grande-Bretagne et la France?

Aucun des pays participants

ne s'est engage ä

accepter ele* juifs fuyant les
exaetions germaniques. II
conviendrait egalement ele-

rappeler les conditions de
confort, ele- salubrite et de
subsistance dans les camps
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Camp d'internes auxFnfers (JU).

Film celebre de Frank Capra. datant de 1942, avec Gary Graut.
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instaures des 1938, ä l'inte'ii-
tie)ii ele*s re*sse>i tissants e ivils
des pays ennemis.

Les camps americains ac-
cueillent, des decembre-
1941, le-s habitants ele-s Etats-
Unis d'origine allemande eni
japemaise.

En France, c'est sems la III''
Republique, debut 1939, que
le-s camps d'interiiemeni de-

Gurs, Recebedew, Les Milles,
Rive-saltes, Noe, Le Vernet
d'Argeles, Bacares, surnom-
mes «les camps de la honte»
senit construits, avec un confort

et des conditions
d'hygiene fort precaires. Ils
servent d'abord ä parquer les
solelats ele* la Republique e-s-

pagne>le et des brigades in-
ternationales. Des septembre
1939, ils hebergent les civils
ennemis, surtout allemands,
denn neimbre ele juifs! La
Grande-Bretagne n'est pas
en reste. Des camps d'inter-
nement sont mis en place ä

fin aoüt 1939: le* camp ele

Kitchener (Kent), Northolt
Park, Clacton et Davenport,
sur l'ile de Man. Ils ne sont
pas classes «trois ele>iles»,
loin ele* lä! 70% ä 80%
des «pensionnaires» de ces

camps sont de confession juive.

Le- gemve-rnement hollandais

installe, en octobre
1939, le camp de- Westerbork
d'e)ü partiront, des le*

printemps de 1942, la grande
maje>rke des 100000 deportes

juifs des Pays-Bas.

et les refoulements
de juifs

Parmi d'autres cadavres
fleurant le soufre, l'arsenic

S
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(Hand, 1940. Le doryphore n 'epargne pas la Suisse romande. Partout
les ecoliers sont mobilises pour traquer le ¦ porle-lance».

et les dentelles de vieilles
filles commiserantes figure
l'attitude intransigeante des
autorites americaines qui, au
cours des annees 1938 et
1939, empechent l'accosta-
ge ele- rafiots en prove-nance-
d'Europe, surcharges ele-

pauvres refugies juifs et les
renvoient dans l'univers con-
centrationnaire nazi. Cette
attitude perdure, non seulement

au cours des annees de

guerre durant lesquelles les
Etats-Unis ne delivrenl en
tout que* 15000 autorisations
d'immigration ä des juifs,
meine apres mai 1945.

Quant ä la Grande-Bretagne-,

faut-il rappeler se>n

attitude envers les juifs avant,
pendant et apres la guerre

lorsque, puissance d'occupation
mandatee en Palestine,

eile s'oppose par la force au
debarquement de survivants
de la Shoah entasses dans
ele-s cargos brinquebalents et
rouilles, puis les parque dans
ele-s camps miserables ä Chypre

et ä Malte.

Camp d'accueil,
d'internement, de
travail, d'attente
et de transit

Les camps de la mort en
Allemagne sont liberes
dehnt 1945 par les armees
alliees; eles eli/.aines ele milliers
de morts-vivants s'y trouvent,
notamment dans les zemes
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Internes polonais de confession juive avec des habitants de Baden,
devant la synagogue de la vilb7 (fete de Päques 1941).

d'occupation americaine et
britannique; ces pauvres he-
res ne sont pas immediatement

evacues et ne)mbre
d'entre eux y sont encore en
1946, un an apres la fin du
cemflit. On s'est borne ä

changer leur denomination:
il ne s'agit plus de deportes,
mais de « Displaced Persons »

(DP's). Les soins, la nourriture

et les conditions de
logement e-t d'hygiene sont
des plus precaires dans ces

camps d'extermination devenus

des camps d'attente...

Recemment, une campagne
de desinformation a ete

lancee contre la Suisse, de-
noncant les conditions de-
ple>rables epii auraient regne,
durant les annees de guerre,
dans les camps d'interne-
ment et de travail helvetiques

reserves aux refugies cl
e'-migrants juifs. rite ampa-
gne, on la retrouve dans une
toute recente emission de

neuf minutes, diffusee par
une chaine de television
britannique, Channel Four,
basee sur des recherches qui
auraient ete effectuees par
l'historien Alan Morris
Schom (serait-ce une abre-
viation de Schlomiel'-?). II
n'a jamais mis les pieds aux
Archives federales ä Berne,
n'a jamais consulte les

ouvrages du professeur Andre
Lasserre et d'Olivier Grivat,
n i La Suisse et les refugies
1933-1945, ni sans doute les

rapports Ludwig et elu
Commissariat ä l'internement et
ä l'hospitalisation!

En fait, les camps d'inter-
ne-me-nt e-t ele- travail destines
aux militaires et aux civils,
juifs et non-juifs, ne feint pas
partie ele l'association des
hoteis ele premier eirdre en
Suisse, ni des chaines Hütern,
Sheraton eni Best Western.
Le confeirt tenit relatif de ces

camps, comme la nourritu¬

re, se retrouvent clans les
hoteis de la «chaine Henri
Guisan», reserves aux soldats
suisses. Ces derniers cou-
chent aussi sur la paille, en-
roules dans une couverture
de laine gris-violet, marquee
d'une banele reuige ä croix
blanche. Internes et soldats
se lavent en plein air ä l'eau
froide qui sort de tuyaux
perces de trous ä intervalles
reguliers, montes au-dessus
d'une äuge servant egalement

de rigeile.

Durant les annees de guerre'.

tout le monde eil Suisse.
les militaires, les civils, les
adultes jusqu'ä seiixante ans,
les adolescents et les enfants
des eceiles sont tenus d'ac-
complir des travaux astrei-
gnants: ceinstructiein de rem-
tes, amelieirations foncieres,
aide aux paysans, ä l'industrie

forestiere et ä l'exploitation
de teiurbieres. Nombre

de femmes remplacent leurs
maris qui se trouvent sous les

drapeaux. Les enfants ramas-
sent les dorypheires (Leptino-
tarsa decemlinea Say), insectes
pied,nein s ele la pummc de

terre, un fleau importe des
Montagnes-Rocheuses (Thank
yeiu Uncle Sam!), de meine
que les hannetons (Melolon-
tha melolontha L.), parasites
des feuillus, qui servent ä

confectionner des tourteaux
destines ä l'affburagement
des volatiles de basse-cour,

que l'on utilise comme suc-
cedane du mais. Le blaue
des oeufs ele poule prend
alors une couleur bistre;
pire, ce päte de hanneton
transmet un genit nausea-

2«Imbecilf- en yiddish, soit un Ooin-Oin hebraique.

RMS NT 3 - 199t
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bond aux pontes des gelines
ainsi gobergees.

II est exact que les refugies
juifs internes en Suisse, tous
des citadins qui n'emt jamais
manie'- d'outils aratoires, pel-
les, pioches, pics et autres,
ne sont pas accoutumes aux
durs travaux des champs. Les
internes, nourris et loges,
sont affectes ä des travaux
divers, pour autant que leur
etat de sante le permette;
pour leur travail, ils sont re-
muneres entre 60 Centimes
et 2 francs par jeiur, alors que
les soldats de l'armee suisse

touchent une solde de 2

francs par jour e-t doivcnl
subvenir aux besoins de leur
famille.

Fonds en desherence
en Suisse...

Un autre* reproche lanci-
nant touche ä l'attitude des
banques suisses, ä la fin cle la

guerre, envers des personnes
ou leurs ayants-droit qui re-
clainent des montants clc'-po-
ses avant mai 1945. L'attitude

ele-s banques suisses. con-
fites dans un juridisme de-
passe et respectant scrupu-
leusement les instructions
des primo-deposants et les
niodalites du secret bancaire,

est impardonnable.

(k-pendant, l'Association
suisse des banquiers a pris
les cheises en mains et, d'en-

¦
r*
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1
Un cantonnement du Service complementairefeminin. Les S.C.F. cou-
chent aussi sur la paittel

tente avec le Congres Juif
Mondial, a mis sur pied une
commission paritaire presidee

par un Americain, M.
Vol« ker, ancien pi e-siele-nl ele

la Federal Reserve, persem-
nalite* mondialement cem-
nue. Avec l'aide de societes
internationales de revision,
eile a pour mandat
d'entreprendre toutes les recherches

necessaires aupres des
banques suisses qui exis-
taient en mai 1945, afin de
localiser Ions les comptes e-n

desherence. Apres quelques
cafouillages initiaux, ele ne>m-
breux comptes, libelles au
nom de juifs em de non-juifs,
d'etrangers eiu de citoyens
suisses, ont ete retrouves et
repertories. Des listes nomi-
natives e>nt t*te'* mises ä disposition

des interesses et
publikes en automne 1997 dans
des journaux elu monde
entier. Apres plus de 50 ans, les
banques suisses sont encore
en mesure de dresser de telles

listes.

et a l'etranger

Les banquiers de certains
autres Etats seraient bien en
peine d'en faire autant. De
telles sommes ont ete rever-
sees ä l'Etat de New York
apres 5 ans de non-mouve-
ment, n'en deplaise ä MM.
He-vesi et d'Amato! Dans
d'autres Etats americains, le
delai est de 7, voire 10 ans!
La Grande-Bretagne vient de
constater qu'en 1939-1940,
eile avait depossede neimbre
de juifs echappes ele-s griffes
nazies et omis de rembourser

ces sommes. Un organe
vient d'etre constitue afin de
faire* la lumiere sur cette pe-
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niblc affaire et de rembour-
se-r. autant que faire- se peut.
U s ayants-droit.

La France n'est pas en reste.

De nombreux documents
bancaires, datant de 1941 ä

1944, portant l'en-tete de-

banques francaises (Credit
lyonnais, Societe Generale,
BNP, etc.) viennent d'etre
partiellement detruits, ce>n-

sequence d'un incendie dans
un depeM d'archives e-n aoüt
1997, au port du Haue. II
serait d'origine criminelle...

Quid des documents
recemment retrouves dans un
grenier dominant le- Prinzengracht

ein le* Herrengracht
en ville d'Amsterdam?

En Israel, on vient de
decouvrir, pour au moins 50
millions de dollars americains,

des ceimptes en desherence

ainsi que des
investissements immobiliers datant
d'avant 1940.

Nombre d'etrangers, juifs
et non-juifs, e>nt depose de
l'argent aupres de banques
en Suisse; ils ont donne
ordre de convertir les francs
suisse-s e-n monnaies süre-s ele-

l'epoque (dollars americains
ein canadiens, livres
Sterling), dont notre monnaie
ne faisait pas partie, et de
transferer ces fonds en
Grande-Bretagne, au Canada et
surtout aux Etats-Unis. A
ma connaissance, aueune
recherche serieuse concernant
ces fonds n'a ete entreprise
dans ces pavs depuis 1945.

Beaucoup de juifs des pays
occidentaux e>nt echappe* aux
rafles et survecu ä la Shoah.
Ceux d'entre eux qui avaient
des comptes en Suisse ont

JalKt*
V
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I•V
feune aide eiladine.

recupere leur argent ä la fin
de la guerre; lä aussi, les
statistiques manquent.

Achats d'or
par la Suisse

D'autres reproches recur-
rents ressemblent fort aux
hurlements «Charge» de
l'officier colonial fossoyeur des
deux vieilles filles charita-
bles. D'abord, les transac-
tiems d'or monetaire effectuees

par la Banque nationale
suisse. Des 1946, les Allie'-s

occidentaux sont parfaitement

au courant des quantites
d'or vendues par la

Reichsbank ä la BNS. Celle-
ei a remis ä l'ambassade des
Etat-Unis ä Beine, e-n 1946,

un etat detaille de toutes ees

transactions.

En revanche, la quasi tota-
lite de l'or non monetaire
(bijoux, alliances. montres,
dents, etc.) est restee sur sol

allemand; eile a ete retrouvee

dans les mines de sei de

kaise-roela pres ele Melkers
en Thuringe. Ces 213 tonnes
d'or sont prises en charge
par l'armee americaine en
avril 1945. Les trois puissances

occidentales se les parta-
gent, par le truchement de

la Commission tripartitc de'

l'or qui, jusqu'ä aujourd'hui.
n'a jamais exprime l'intention

d'en verser la contre-
valeur aux survivants de la

Shoah. ä leurs ayants-dreiit
ou ä des oruvres philanthro
piques juives. Pire, 5,5 ton-

10 «MS N* 3 - '"•
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nes d'en sont encore deposees

dans les coffres de la
Bank of England, que l'on
pourrait accuser de recel
aggrave puisque, contrairement
ä l'or achete et paye par la
BNS, la Commission triparti-
te et la Bank of England
n'ont rien verse ä qui que ce
soit.

En deuxieme lieu, il faut
traiter de l'attitude de la
Suisse, de son commerce et
de son industrie- envers
1'Allemagne, durant les annees
de- guerre. Or, la plupart de
ceux qui critiquent aujourd'hui

la Suisse n'ont aueune
notion de la Situation dans
laquelle eile se trouvait entre
1939 et 1945. Les forces de
l'Axe l'entourent de toutes

parts et, jusqu'ä la fin 1944,
les armees allemandes sont
invincibles, preuve en soit
leur cemtre-offensive des
Ardennes en novembre 1944;
le marechal Meintgeimery en
sait quelque chose!

La Suisse n'a aueune
matiere premiere ä disposition,
sauf le sei d'Argovie et de
Bex-les-Bains, l'asphalte du
Val-de-Travers et le mauvais
minerai de fer de la vallee de
Delemont impropre ä la
fabrication d'acier.

Les produits de premiere
necessite, le charbon et les
carburants, le 80% de la
nourriture doivent etre im-
]kii les de rc'Mranger. Des juin
1940, l'Allemagne et l'ltalie

¦wag
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X

F~'

*L«s*>

Baraque de refugies.

contrölent entierement le
ravitaillement de la Suisse et
peuvent, par le blocage de la
frontiere, la faire crever de
faim e>u de froid endeans
quelques semaines. Des 1938,
la Suisse introduit le principe

des reserves de guerre
obligatoires, d'abord pour
l'armee, puis pour l'indus-
trie, le commerce et meine
les menages; des septembre
1939 apparait le rationnement

de la nourriture, puis
des textiles, des souliers, de
la benzine, du bois, du charbon,

des pneus et des chambres

ä air, meme destines
aux velos, de meme que les

coupons de repas. Une grande

partie du cheptel est abat-
tue afin d'augmenter la
surface arabie reservee aux
cereales et aux pommes de terre.

Le service du travail
obligatoire est introduit; y sont
astreints les hommes liberes
du service militaire, les femmes,

de meme que les ado-
lescents et les ecoliers.

Jusqu'en decembre 1941,
les Etats-Unis continuent ä

commercer joyeusement et
profitablement avec
l'Allemagne, l'ltalie, le Japon et
les pays infeodes ä l'Axe,
Pearl Harbour mettant fin
au «business as usual». On
peut le decouvrir dans les

statistiques du commerce
exterieur des Etats-Unis qui,
meme pour les annees de

guerre, sont librement ac-
cessibles. Par des cheminements

toriue-ux. la Standard
Oil e>f New Jersey, avec ses

puiis du Moven-( hient, ravi-
taille les escadrilles elu marechal

Goering qui ne se fönt
pas faute de bombarder les

RMS N* 3 - 1998 11
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Non, ce ne sont pas ks souliers du Pere Noe'l mais le decor nocturne du
cantonnement. En automne 1939, la paille etait si rare que l'armee
dut «favoriser les conges et les dispenses pour le botlelage du foin et de

la paille ä l'aide de bottehuses mobiles» (Rapport du chef de l'etat-
major general).

villes de Grande-Bretagne et
d'en coventryser' certaines.

Enfin, summum de la
desinformation, on accuse la Suisse*

d'avoir prolonge'- la Sc-con-
de Guerre mondiale, donc
d'avoir provoque une
augmentation des pertes
humaines des Alliees. II s'agit
d'une accusation spe'-e ieusc,
appuyee par les habituelles
elucubrations de Jean
Ziegler «sauciologue» et «chef
de gare honeiraire» ä Thoune

oü une tempete de neige

aurait, pretend-il, demantele
en novembre 1943 un train
clandestin d'armes allemandes

transitant par le Lötschberg.

Tout cela ne resiste pas
ä une analyse objective.

La Seconde Guerre
mondiale: les
responsabilites
morales

Le probleme se trouve
ailleurs et provient de deci¬

sions et d'attitudc-s bien plus
anciennes. A partir de 1935,
il y a une seule question
capitale: quels sont les Etats et
les gouvernants qui n'ont
pas su ou voulu empecher la
Seconde Guerre mondiale,
et laisse l'Autrichien Schi-
ckelgruber dit Hitler, mettre
ä execution sa theorie de
l'Ordre nouveau, minutieu-
sement decrite dans Mein
Kampf, concocte en prison
en 1924?

Dans les annees 1920, les

Etats-Unis, emmenes par le
President Wilson, portent la
Societe des Nations sur les
fonds baptismaux, et la ville
de Geneve a l'honneur d'ac-
cueillir le Palais de la SdN
qui pente encore aujourd'hui

le nom de Palais
Wilson. Les citoyens americains
se i c'Tugicni ensuite dans un
isolationnisme virulent, re-
sultante de la deictrine de
Monroe, qui condamne toute

Intervention europeenne
dans les affaires de 1'Amerique,

et vice-versa. Avant,
pendant et meme apres la Se-
cemele Guerre mondiale, le
racisme e-t rantijudaisme,
une des deux ailes de
l'antisemitisme, sont omnipre-
sents aux Etats-Unis. II est
de bon ton de manifester
de telles attitudes. A titre
d'exemples, le colonel I.ind-
bergh, Henry Ford, Walt
Disney, les Hoover, les Dulles,
d'autres et des meilleurs ou,
plute")t, des pires!

Aueune puissance occidentale

ne leve le petit de>igt lors
de la repudiation officielle,

1 Conventry, ville dAngklerre de 300(100 habitants, presque entierement detruite en 1940 par de terribles bombardements

allemands.
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par le IIP Reich, des clauses
militaires elu traite de
Versailles, le 16 mars 1935, ni
Im s ele la rc-ex upation
militaire de la Ruhr par Hitler le

satrape, le 7 mars 1936.
Selon la declaration du marechal

von Blomberg au proces

de Nuremberg, cette
Operation a ete effectuee par
des forces allemandes de*ri-
soires. Rien non plus le 12

mars 1938, lors de
Fannexion de l'Autriche, ni le
15 septembre 1938, ä propos
de la Tchecoslovaquie. Nevil-
le Chamberlain se rend ä Ca-

nossa ein plutöt ä Berchtesga-
den! Rien lors de la confe-
rence convoquee par Hitler
pour le 29 septembre 1938 ä

Munich, ä laquelle partieipent

Adeilf Hitler lc* hurleur,
Benitei Musseilini le pata-
peiuf, Daladier le taureau du
Vaucluse et Chamberlain le
porte-pepins!

De meine, aueune reaction,

menace ou Ultimatum,
lorsque Hitler s'empare du
pays des Sudetes4 ä fin
septembre 1938. Le president
Roosevelt a declare, le 9
septembre, que les Etats-Unis
garderont une neutralite
absolue, qu'ils ne donneront ni
un homme ni un cent. En
vertu de la loi de neutralite,
ils ne livreront pas ä la France

les avions commandes
depuis des mois.

Le 15 mars 1939, lorsque
le Reich envahit la Tchecos-

München 1938
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Caricature de la Conference de Munich (29 septembre 1938).

lovaquie, puis le corridor de
Danzig et, le 1" septembre,
la Peilogne, de'-cle-nehanl la
Seconde Guerre Mondiale,
le president Franklin Delano
Roosevelt, suivant l'opinion
de la grande majorite des
citoyens americains, n'inter-
vient pas ou uniquement en
paroles. Lorsque les hordes
nazies attaquent et envahis-
sent la Norvege et le Danemark

puis, le 10 mai 1940,
les Pays-Bas, la Belgique, le
Grand-Duche du Luxembourg

et la France, violant
des pactes de non-agression,
les Etats-Unis se bornent ä
des preitestations verbales.

En contradiction avec l'o-
piniein publique, mais dans
l'interet des Etats-Unis, Reiei-
se-ve-lt te-ntt- d'aider la
Grande-Bretagne dans sa lutte

contre l'Allemagne. Peut-
e-tre- ressent-il l'attaque de
Pearl Harbour par les forces
de l'Empire du Mikaele), le 7
decembre 1941, comme un
evenement inattendu sinon
inespere avec, comme corol-
laire, de quoi retourner l'o-
pinion publique americaine
et engager les forces du pays
dans la lutte contre l'hydre
de l'Axe Berlin-Rome-Tokyo.

Pearl Harbour apparait
donc comme un evenement
majeur, puisqu'il provoque
l'entree forcee des Etats-
Unis dans ce conflit planetai-
re. Les Nippons sont donc
responsables du raecourcis-
sement de la guerre, alors

que les Etats-Unis, non la
Suisse, l'ont prolongee en ne
rentrant en guerre qu'en
decembre 1941 '.

H. S.

1Partie de la Tchecoslovaquie /i population majoritairement d'origine allemande.
'CV texte a ete adresse le 20 janvier 1998 au Centre Simon Wiesenthal ä Los Angeles ainsi qu'ä M" l'ambassadrice des

Etats-Unis ä Berne.
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